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In tro duc tion
Le sous- titrage, dès sa concep tion dans le mi lieu ci né ma to gra phique
a été consi dé ré comme une forme de mé dia tion inter ou in tra lin guis‐ 
tique gref fée aux dis po si tifs au dio vi suels afin d’en as su rer la cir cu la‐ 
tion. Cette forme de tex tua li sa tion, qui oc cupe tour à tour le rôle de
trans crip tion ou de tra duc tion, joue un rôle es sen tiel dans la re dé fi ni‐ 
tion contem po raine de nos éco lo gies mé diales. Le texte du sous- 
titrage, d’abord consi dé ré comme une so lu tion de repli au ci né ma,
s’est fi na le ment af fir mé comme un outil d’ar ti cu la tion es sen tiel au
sein des in fra struc tures mé dia tiques qui vé hi culent les sons et les
images en mou ve ment. Son uti li sa tion, loin d’être confi née au ci né ma,
est au jourd’hui ré pan due dans une grande quan ti té de confi gu ra tions
mé diales (des sé ries en strea ming aux vi déos pu bliées sur les ré seaux
so ciaux jusqu’aux vi sio con fé rences), en mul ti pliant de fait la quan ti té
de sons et d’images « équi pées » d’une trace tex tuelle qui en as sure la
cir cu la tion. Les as pects sé mio tiques, tra duc to lo giques et so cio cul tu‐ 
rels de ce vaste champ d’en quête font l’objet de nom breuses études
en tra duc tion au dio vi suelle (AVT) à la croi sée des film stu dies, des
études sur l’ac ces si bi li té, de l’in dus trie lan ga gière et des études so‐ 
cio nu mé riques, en of frant des clas si fi ca tions ter mi no lo giques et des
cadres d’ana lyse es sen tiels pour l’ob ser va tion ci blée du sous- titrage
comme pra tique de tra duc tion (Gam bier & Got tlieb, 2001 ; Ma ta ma la
& Orero, 2010 ; Pérez- González, 2014 ; De Linde & Kay, 2014 ; Dwyer,
2017 ; Díaz- Cintas & Nikolić, 2018; Romero- Fresco, 2018 ; Díaz- Cintas
& Re mael, 2021). Ce pen dant, l’as pect ma té riel des liai sons que le texte
du sous- titrage en tre tient avec les sons et les images en mou ve ment,
beau coup moins étu dié, ap pelle à un ré duc tion nisme qui pour rait
pro duire des pers pec tives d’étude in té res santes. Notre étude, en ce
sens, se concen tre ra plus sur le sous- titre en tant qu’objet tex tuel
(soit- il tra duc tif, trans crip tif, ma nuel, al go rith mique, ama teur ou pro‐ 
fes sion nel) plus que sur le sous- titrage en tant que pra tique de né go‐ 
cia tion tra duc to lo gique mul ti mé dia. Ef fec ti ve ment, la na ture tech‐ 
nique de l’ar ti cu la tion qui s’y joue et sa pro li fé ra tion mas sive au sein
des mé dias nu mé riques per met de conce voir le sous- titre comme
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don née au dio vi suelle dont les pos si bi li tés d’ex ploi ta tion dé passent
son usage lo ca li sé comme sup port de tra duc tion. En re tra çant l’his‐ 
toire du sous- titrage, nous met trons en évi dence la sé pa ra tion pro‐ 
gres sive du texte et de l’image qui a per mis l’essor d’une telle concep‐ 
tion, et nous mon tre rons son rôle dans l’évo lu tion des sys tèmes d’in‐ 
dexa tion et de re cherche nu mé riques. Dans une pers pec tive in ter dis‐ 
ci pli naire, nous ten te rons donc d’éta blir un lien entre les études de
l’his toire des mé dias ci né ma to gra phiques et les re cherches sur les
modes de clas si fi ca tion et de ré colte des don nées. Enfin, nous mon‐ 
tre rons les pos si bi li tés de bi fur ca tion ar tis tique du trai te ment des
don nées de sous- titrage, en pro po sant d’y voir des poé tiques de
fouille in for ma tique ca pables de ré in ven ter nos ma nières de cir cu ler
par le texte entre les sons et les images.

1. Le sous- titrage dans l’éco lo gie
des images
Dans un ou vrage ré cent, Peter Szen dy (2021) se concentre sur l’his‐ 
toire et les pos sibles évo lu tions du concept d’éco lo gie des images,
pro jet phi lo so phique dont il re trace les co or don nées ma jeures dans
les textes de Susan Son tag (1977) et An drew Ross (1992). Avant de dé‐ 
ployer sa propre hy po thèse, Szen dy avance deux pro po si tions qui
nous pa raissent es sen tielles. D’abord, il sou tient que l’his toire des
images est l’his toire d’un trans for ma tage  : de la fable pli nienne qui
narre de l’ori gine du des sin comme tracé de l’ombre, jusqu’aux per pé‐ 
tuels ré ar ran ge ments de pa quets de don nées qui font ap pa raître et
cir cu ler nos images nu mé riques, les images se raient donc des trans‐ 
for mats, des dif fé ren tiels de vi tesses tou jours im bri qués dans un pro‐ 
ces sus d’évo lu tion de leur (im)ma té ria li té ico nique. Deuxiè me ment, il
re marque que les pro ces sus de l’on to ge nèse ico nique sont tou jours
condi tion nés et pro je tés dans ce qu’il ap pelle une ico no mie, un mar‐ 
ché des images, un ter ri toire de cir cu la tion, d’af fron te ment et de mo‐ 
di fi ca tion constante de celles- ci. Bien en ten du, ce plan ico no mique
est lui- même à conce voir comme un em pi le ment d’échelles com mu‐ 
ni cantes qui se condi tionnent constam ment. Le pro jet d’une éco lo gie
des images pour rait alors être en vi sa gé comme un macro- ensemble
de re la tions entre des pro ces sus d’ico no ge nèse et de trans for ma tage
ex trê me ment va riés, tou jours su jets à l’in fluence de forces d’or ga ni sa ‐

2



Le sous-titrage dans l’écologie des données numériques : outils d’indexation et de recherche
audiovisuelle

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

tion et d’ad mi nis tra tion (hu maines ou non- humaines). Ainsi, une éco‐ 
lo gie des images, pour bien por ter son nom, ne pour ra pas être dis so‐ 
ciable d’une éco lo gie des terres rares qui consti tuent la base ma té‐ 
rielle de « l’in fra struc ture de la vi si bi li té contem po raine » (Szen dy,
2021 : 27 ; Pa rik ka, 2015) ni d’une éco lo gie de l’at ten tion que nous por‐ 
tons aux images (Cit ton, 2014), ni en core d’une éco lo gie des cadres
qui en dé li mitent l’ap pa ri tion et des textes qui en titrent, dé crivent ou
in dexent le champ d’ac tion. C’est dans une telle pers pec tive que nous
pro po sons d’ob ser ver l’his toire du sous- titrage comme un in ter règne
où se joue la su per po si tion de plu sieurs éco lo gies mé diales, dont la
por tée nous pa raît éclai rer un tour nant es sen tiel dans les re la tions
ico no miques de nos mé dias.

1.1. Brève his toire du sous- titrage au ci ‐
né ma : élé ments com bi na toires
Il exis tait déjà des dis po si tifs tex tuels (car tons, in ter titres) dans le
pré ci né ma et le ci né ma muet (Gau dreault, 1998 et 2013 ; Dupré La
Tour, 2002 1). Le sous- titrage pro pre ment dit, qui en dif fère sur les
plans nar ra to lo gique et prag ma tique, ap pa raît en 1929 avec l’ar ri vée
du film par lant, pour en suite se gé né ra li ser pen dant les an nées 1930.
Il est im por tant de re mar quer que le pas sage au par lant ne se fait pas
sans scep ti cismes, les nou veaux tal kies étant au début consi dé rés
comme une cu rio si té sans ave nir, voir une mode de mau vais goût qui
dé na tu rait le propre du ci né ma en tant qu’art de l’image en mou ve‐ 
ment (par exemple Des nos, 1992 : 133). Le par lant finit tout de même
par s’im po ser sur les mar chés in ter na tio naux, en pro vo quant une vé‐ 
ri table ré vo lu tion de l’in dus trie ci né ma to gra phique qui al lait de voir
re con fi gu rer de façon ra di cale son mé dium. Un des pro blèmes ma‐ 
jeurs de l’in tro duc tion du par lant fut celle d’une li mi ta tion sou daine
de la cir cu la tion de films dans les ter ri toires na tio naux. Si l’es pe ran to
des images du ci né ma muet avait per mis dans les pre mières dé cen‐ 
nies une cir cu la tion in ter na tio nale sans bornes (Ples se raud, 2011), le
par lant im po sait aux stu dios de pro duc tion du monde en tier le pro‐ 
blème de la tra duc tion au dio vi suelle et par consé quent celui de la
res tric tion des mar chés. C’est en ré ponse à ce pro blème qu’un cer tain
nombre de ten ta tives de repli sont mises en œuvre tout au long des
an nées 1930. En pas sant par l’in ser tion d’in ter titres de tra duc tion, à
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l’uti li sa tion d’un com men ta teur, jusqu’au tour nage des ver sions mul‐ 
tiples, les so lu tions qui fi nissent par s’af fir mer se ront celles qui
consti tuent en core au jourd’hui le stan dard du spec tacle ci né ma to gra‐ 
phique : le dou blage et le sous- titrage (Cornu, 2014). Parmi les deux,
le sous- titrage a l’avan tage d’être moins coû teux et plus ra pide à réa‐ 
li ser, bien que son em ploi sou lève de nom breuses cri tiques de la part
du pu blic et des ci néastes. Gé né ra le ment, ces cri tiques peuvent être
lues dans le pro lon ge ment de celles qui vi saient l’em ploi mas sif d’in‐ 
ter titres dans cer tains films muets : elles concernent la dé na tu ra tion
du mé dium ci né ma to gra phique, alour di par la pré sence tex tuelle qui
im pose au spec ta teur une tâche de dé chif frage de plus en plus ar ti‐ 
cu lée et com plexe, à mi- chemin entre re gard et lec ture (Lind say,
[1915] 2000; Wein berg, 1947). Ce n’est qu’avec le temps et avec la
struc tu ra tion pro gres sive de normes de tra duc tion et de com po si tion
(Pe der sen, 2011 ; Ivars son & Car rol, 1998) que le sous- titrage perd sa
ré pu ta tion de « mal né ces saire » pour se gé né ra li ser comme outil de
tra duc tion au dio vi suelle, sup port pé da go gique dans l’ap pren tis sage
des langues (Van der plank, 2016), ou tech no lo gie d’ac ces si bi li té pour
le pu blic sourd et mal en ten dant (Ma ta ma la & Orero, 2010). Re mar‐ 
quons ce pen dant que le sous- titrage reste en core au jourd’hui une
forme de tra duc tion/adap ta tion « vul né rable » (Díaz- Cintas et Re‐ 
mael, 2021), tou jours ex po sée aux cri tiques des dé fen seurs de l’im‐ 
mer sion ci né ma to gra phique, mais aussi à celles des pu blics ca pables
de com pa rer la langue ori gi nale à sa tra duc tion.

À la lu mière de ce bref ré ca pi tu la tif, nous pou vons donc af fir mer que
l’his toire du sous- titrage est l’his toire du ré ar ran ge ment des élé ments
struc tu rels du ci né ma à par tir des an nées 1930, lorsque la syn chro ni‐ 
sa tion des images et des sons en re gis trés fait émer ger un objet mul ti‐ 
mo dal qui doit s’équi per d’une couche de mé dia tion tex tuelle afin de
sur mon ter les im passes is sues de sa propre com plexi fi ca tion. En ce
sens, les évo lu tions du sous- titrage sont ob ser vables à tra vers deux
lignes di rec trices prin ci pales. D’une part sous l’angle du per fec tion‐ 
ne ment des stra té gies sé mio tiques (in tro duc tion de l’ha bi tude de lire
et re gar der, d’en tendre une langue et d’en lire une autre, de tra duire
sous contrainte spatio- temporelle). D’autre part, à tra vers le prisme
du dé ve lop pe ment tech nique de la sur im pres sion et de l’in crus ta tion
tex tuelle. Comme nous le ver rons, la na ture de cette sur im pres sion
qui vient trans crire, tra duire et syn chro ni ser le pacte au dio vi suel
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entre bande so nore et bande vi suelle est un fac teur dé ter mi nant dans
l’his toire de nos in fra struc tures mé diales.

1.2. Sous- titrage ou vert et fermé : sé pa ‐
ra tion et ar ti cu la tion du texte et de
l’image
Aux dé buts du ci né ma, la quasi- totalité des ap pa ri tions tex tuelles
était ex té rieure au film. Des « titres des vues » af fi chés à l’en trée du
ci né ma fo rain, au ca ta logue que sui vait le bo ni men teur dans sa nar ra‐ 
tion (La casse, 1996), jusqu’aux in ter titres et car tons qui sé pa raient les
dif fé rentes bo bines, le texte ne fai sait pas par tie de l’image fil mique,
si ce n’est dans des cas par ti cu liers de textes « fil més » (Chion, 2013).
Cette ex té rio ri té du ma té riau tex tuel, dié gé tique ou ex tra dié gé tique,
a joué un rôle consi dé rable dans la struc tu ra tion du mode de re pré‐ 
sen ta tion ins ti tu tion nel du spec tacle ci né ma to gra phique (Burch,
1991). Si, aux dé buts, les titres étaient sou vent pro je tés à l’aide d’une
lan terne à côté de l’écran ou au- dessous de celui- ci, l’en trée du texte
dans la bande vi suelle elle- même va de pair avec l’évo lu tion de films
plus longs, où les in ter titres re lient plu sieurs plans et bo bines dans
une nar ra tion de plus en plus com plexe et in dé pen dante (Dupré la
Tour, 1998 : 45-46 ; Na gels, 2012 : 369-373). Bien que cer tains pro cé‐ 
dés ru di men taires de sur im pres sion tex tuelle aient été dé ve lop pés
pen dant la pé riode du muet comme re lais de dia logues ou de com‐ 
men taires, c’est à l’ar ri vée du par lant que voient le jour les pro cé dés
d’ins crip tion de sous- titres sur la bande vi suelle. Comme l’a ad mi ra‐ 
ble ment ré su mé Jean- François Cornu, à qui on doit à ce jour la plus
pré cise his toire des tech niques du sous- titrage, on passe de la sur im‐ 
pres sion au contre ty page à la gra vure chi mique le long des an nées
1930, puis aux pro cé dés op tiques à par tir de l’après- guerre, pour en‐ 
suite par ve nir pro gres si ve ment à au to ma ti ser les pro ces sus d’ins crip‐ 
tion avec la gra vure au laser à la fin des an nées 1980 (2014 : 223-273).
Tous ces pro cé dés tech niques (à l’ex cep tion du Lu mi type — Cornu,
2014 : 263) se fondent sur le prin cipe d’in té gra tion du texte de sous- 
titrage au sein même de l’image ci né ma to gra phique. Dans une telle
confi gu ra tion, chaque copie d’un film est sous- titrée pour un mar ché
na tio nal spé ci fique, et le texte est gravé sur la pel li cule elle- même en
don nant nais sance à une nou velle unité mul ti mo dale. Bien évi dem ‐
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ment, cela com porte des in con vé nients éco no miques  : il faut tirer
beau coup de co pies pour per mettre la cir cu la tion in ter na tio nale d’un
film, et il de vient im pos sible de cor ri ger ou adap ter une copie mal
sous- titrée. De plus, une salle qui sou hai te rait in sé rer au pro gramme
le même film en ver sion dou blée et en ver sion ori gi nale sous- titrée
devra obli ga toi re ment s’équi per de plu sieurs co pies. Ces textes in dé‐ 
lé biles issus des pro cé dés de gra vure, que l’on pour rait dé fi nir de
sous- titrages ou verts (en adap tant le syn tagme an glo phone open
sub titles/cap tions) ne trou ve ront leur contre par tie fer mée (clo sed
cap tions/sub titles) dans le mi lieu du ci né ma qu’à par tir du dé ve lop‐ 
pe ment des sup ports nu mé riques.

C’est dans le mi lieu de la té lé vi sion, à par tir des an nées 1970, que l’on
com mence à dé ve lop per une al ter na tive au sous- titrage ou vert. Aux
États- Unis, la chaîne de dif fu sion pu blique PBS, à tra vers le la bo ra‐ 
toire The Cap tion Centre as so cié aux ré seaux WGBH et ABC, offre
dès août 1972 des re dif fu sions sous- titrées du pro gramme de cui sine
The French Chef de Julia Child (Zde nek, 2015  : 17-18). Les émis sions
sous- titrées ont un grand suc cès dans les com mu nau tés sourdes, et
se ré pandent sur plu sieurs chaînes. Ce pen dant, crai gnant que le
sous- titrage ne rende la té lé vi sion peu ap pé tis sante pour le pu blic
gé né ral, WGBH met au point un sys tème de sous- titrage op tion nel
pensé pour le pu blic sourd et mal en ten dant  : les clo sed cap tions
(Dow ney, 2008  : 55). À par tir des an nées  1980, aux États- Unis avec
Line 21, mais aussi en An gle terre et en France (res pec ti ve ment avec le
sys tème Cee fax et An tiope), les consom ma teurs qui étaient équi pés
d’un dé co deur spé ci fique, pou vaient donc al lu mer (ou ou vrir) les
sous- titres qui étaient en fer més dans le Ver ti cal Blan king In ter val,
ces lignes d’émis sion en sur plus qui ne ca na lisent pas d’in for ma tion
au dio vi suelle dans les sys tèmes de té lé trans mis sion ana lo gique. Le
prin cipe gé né ral de ces sys tèmes, mieux connus sous le nom de té lé‐ 
texte, est d’en co der et trans mettre des don nées tex tuelles syn chro ni‐ 
sées sur une ligne in vi sible de l’émis sion ana lo gique, qui peut être dé‐ 
co dée en fai sant ap pa raître le sous- titrage en sur im pres sion. Cette
so lu tion tech nique per met tait donc d’une part de pré ser ver la na ture
au dio vi suelle de la té lé vi sion, sans l’alour dir par la pré sence
constante du texte à l’écran, et d’autre part de ga ran tir un outil d’ac‐ 
ces si bi li té pour le pu blic sourd ou mal en ten dant 2.
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Ce qui ca rac té rise le sous- titrage fermé est donc une sé pa ra tion
struc tu relle entre le sup port au dio vi suel et celui du texte. Ces deux
uni tés sé pa rées sont fu sion nées par une opé ra tion d’en co dage op‐ 
tion nelle. En bref, les sous- titres fer més sont une unité dis tincte, em‐ 
pa que tée pa ral lè le ment à l’émis sion au dio vi suelle, et ils ne s’af fichent
que si on les ac tive. Ce prin cipe de sé pa ra tion et d’en co dage est pré‐ 
ci sé ment celui qui sera mis en œuvre à par tir des an nées 2000 sur les
sup ports au dio vi suels nu mé riques. Qu’il s’agisse des tech no lo gies op‐ 
tiques du DVD avec sous- titrage mul ti lingue, des lo gi ciels vidéo ou
des pla te formes de strea ming contem po raines, le sous- titrage op‐ 
tion nel s’est ré pan du grâce à son ef fi ca ci té et son as pect mo du lables,
ce qui va de pair avec le dé ve lop pe ment d’une concep tion des mé dias
in for ma tiques comme in ter faces contrô lables et per son na li sables par
le consom ma teur. Cette même lo gique s’ap plique d’ailleurs pro gres si‐ 
ve ment aussi à la piste so nore sur de nom breux sup ports de dif fu‐ 
sion, en per met tant de choi sir parmi plu sieurs op tions de dou blage,
voire d’au dio des crip tion (Perez- Gonzales, 2014).

7

Ce pas sage de la gra vure à l’en co dage op tion nel, loin d’être une
simple cu rio si té tech nique, im plique un vé ri table chan ge ment dans la
concep tion des mé dias au dio vi suels et des re la tions entre texte et
image. Dans le cas de la gra vure, le texte et l’image en mou ve ment fu‐ 
sionnent de fait en une nou velle unité hy bride, ma té riel le ment in dis‐ 
so ciable. En re vanche, la sé pa ra tion des en ti tés sur la quelle se fonde
le sous- titrage fermé éta blit un nou veau champ de re la tions souples
entre texte, image et son. On passe d’une lo gique du mar quage (chi‐ 
mique, au laser) à une lo gique de sté ga no gra phie (Szen dy, 2017). En ce
sens l’his toire du sous- titrage est aussi l’his toire de la mo du la tion et
du ré amé na ge ment d’un éco sys tème tex tuel qui s’ar ti cule à l’éco sys‐ 
tème des images en mou ve ment en bous cu lant ra di ca le ment des élé‐ 
ments com bi na toires qui consti tuent nos mé dias. Comme nous le
ver rons, la sou plesse et la mo du la ri té que ce bran che ment at teint à
par tir des an nées  2000 pro jettent l’au dio vi suel dans un nou veau
stade ico no mique.

8
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2. Adres sa bi li té et cher cha bi li té :
le sous- titrage comme sys tème
d’in dexa tion

2.1. De l’adres sa bi li té mas sive à l’adres ‐
sa bi li té pro fonde

La na ture mo du lable et op tion nelle de cette re la tion opé ra toire
qu’ins ti tue le sous- titrage à par tir des an nées 70 nous per met d’ob‐ 
ser ver les sous- titres sous une nou velle pers pec tive. Dans le cas de la
gra vure, le texte était en quelque sorte in cor po ré par le sup port fil‐ 
mique en de ve nant de fait l’image d’un texte dont l’uti li té spé ci fique
était en tiè re ment cir cons crite à sa consom ma tion. Alors que l’au to‐ 
no mie re la tive que le sous- titrage gagne avec les pro cé dés d’en co‐ 
dage op tion nels per met d’en conce voir l’uti li té sur le plan d’abs trac‐ 
tion spé ci fique des ma té riaux tex tuels, à sa voir celui de l’adres sa bi li té.
Mi chael Wit more, dans un texte bref et dense, se sert de ce terme
pour re lier les pra tiques d’in dexa tion du livre au champ émergent des
hu ma ni tés nu mé riques (Wit more, 2010). En s’ap puyant fré quem ment
sur la mé ta phore de l’an nuaire té lé pho nique, il sou tient que le propre
du texte est jus te ment d’éta blir ce qu’il ap pelle une adres sa bi li té mas‐ 
sive. Loin d’être une tech nique, cette ca pa ci té d’adresse du texte est
selon lui une vé ri table condi tion sys té ma tique. La struc ture tex tuelle
elle- même se rait alors un sys tème qui gé nère d’in nom brables fa çons
de re pé rer, clas si fier et mettre en re la tion des ob jets (soient- ils des
ob jets phy siques, des idées, des évé ne ments, etc.) sur plu sieurs plans
d’adresse. Le chan ge ment ra di cal qu’il sou ligne, avec la gé né ra li sa tion
des textes nu mé ri sés, ré side dans la ra pi di té et dans la fa ci li té avec
les quelles nous pou vons dé sor mais na vi guer entre de dif fé rentes
échelles d’adresse afin de se ser vir des ma té riaux tex tuels d’in nom‐ 
brables fa çons, même au- delà de celui qui nous pa raît être leur but
ou leur uti li té de sur face. En d’autres termes, conce voir le texte
comme un sys tème d’adresses si gni fie l’ap pré hen der comme un ré‐ 
ser voir de don nées struc tu rées par un ré seau de liens ou vert à de
nou velles confi gu ra tions fonc tion nelles.

9



Le sous-titrage dans l’écologie des données numériques : outils d’indexation et de recherche
audiovisuelle

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Le de si gner et phi lo sophe Ben ja min Brat ton, dans l’essai The Stack,
consa cré au de si gn com pu ta tion nel, pro longe la ré flexion de Wit more
en pro po sant le terme d’adres sa bi li té pro fonde. Il sou tient qu’avec le
dé ve lop pe ment de l’in ner va tion in for ma tique dans les dif fé rentes
couches de notre réa li té, nous ar ri ve rons bien tôt à « adres ser » toute
sorte d’ob jets micro ou ma cro sco piques, en vue d’une in ter opé ra bi li té
com pu ta tion nelle sys té ma tique (Brat ton, 2015  : ch. 44 — Deep Ad‐ 
dress). Il met ainsi en évi dence une ten dance pro gres sive à l’élar gis‐ 
se ment et à l’abs trac tion des opé ra tions de mar quage al pha nu mé‐ 
rique dans le but de mul ti plier nos sys tèmes d’adres sage afin d’éta blir
des prises qui nous per mettent de ré col ter et ex ploi ter de grandes
masses de don nées. Ce dis cours est bien évi dem ment beau coup plus
vaste que l’his toire du ci né ma ou celle du sous- titrage, mais notre in‐ 
tui tion est que ce der nier par ti cipe, dans une cer taine me sure, à une
plus vaste gé né ra li sa tion de l’adres sage tex tuel des mé dias au dio vi‐
suels. Dans une telle pers pec tive, le dé ve lop pe ment de tech niques de
sous- titrage fermé per met de consi dé rer les sous- titres comme des
mé ta don nées au dio vi suelles, au même titre que l’ho ro da tage d’une
émis sion té lé vi suelle, le poids d’un vidéo- clip, le sy nop sis d’un film lié
à son fi chier, d’éven tuels ha sh tags, etc. Et cela, comme nous le ver‐ 
rons, ins talle l’au dio vi suel dans un nou veau ré gime de cher cha bi li té
(sear cha bi li ty). 3 Néan moins, re mar quons d’em blée que la va rié té des
modes de réa li sa tion des sous- titrages im pli que ra une va rié té des
liens d’in dexa tion. Bien que d’un point de vue tech nique, on puisse
consi dé rer les sous- titres comme une classe gé né rique de mé ta don‐ 
nées, chaque dif fé rente ap proche du sous- titrage pro dui ra des prises
spé ci fiques dans la ma tière au dio vi suelle. Un sous- titrage in tra lin‐ 
guis tique ou in ter lin guis tique réa li sé selon les normes qui en en‐ 
cadrent au jourd’hui la ré dac tion (de façon fluc tuante et va riée selon
le contexte de dif fu sion et les pays) s’éloi gne ra consi dé ra ble ment de
la piste so nore, en pro dui sant des formes de tra duc tion dia go nale
hau te ment adap ta tives (Got tlieb, 1994), voire abu sives (Nornes, 1999).
Un sous- titrage trans crip tif, qu’il soit ma nuel ou au to ma tique, réa li sé
en temps réel ou en post pro duc tion, vi se ra plu tôt à res ti tuer l’in té‐ 
gra li té des oc cur rences ver bales. Re mar quons d’ailleurs qu’une vaste
quan ti té de sous- titrages sont pro duits au jourd’hui par des ama teurs
(fan sub bing) ou sur des pla te formes col la bo ra tives (crowd sub bing) en
s’af fran chis sant des règles de l’art et des co di fi ca tions du mé tier. Ce
vaste champ, re grou pé par Díaz Cin tas (2018) sous le terme de
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cybersous- titrage, fait au jourd’hui du sous- titrage un ter rain car na‐ 
va lesque (au sens bak thi nien) de modes de tra duc tion au dio vi suelle
er ra tiques (Dwyer, 2017). La stra ti fi ca tion des co di fi ca tions tra duc to‐ 
lo giques, des normes d’ac ces si bi li té lo cales, des conven tions ty po gra‐ 
phiques, des ap proches sé mio tiques et des sé lec ti vi tés propres aux
in nom brables ma nières de sous- titrer, im pli que ra donc une va rié té
dans les ma nières de cher cher qu’elles rendent pos sibles. En d’autres
termes : il est pos sible de pen ser le sous- titrage comme un sys tème
d’in dexa tion à condi tion de re con naître que sa struc ture et sa gra nu‐ 
la ri té ne sont ni ho mo gènes ni tout à fait fiables, jus te ment parce qu’il
est issu d’une va rié té de pra tiques adap ta tives in ter sé mio tiques, al go‐ 
rith miques ou ma nuelles, qui s’en châssent de ma nière non uni forme
dans les mé dia tions mul ti mo dales (De Linde & Kay, 2014).

2.2. Cher cha bi li té éten due : mo teurs de
re cherche sous- titrologiques
Dans l’en vi ron ne ment au dio vi suel nu mé rique, à par tir des an nées
1990, le sous- titrage ac quiert donc des ca rac té ris tiques opé ra tion‐ 
nelles qui le rap prochent d’un sys tème d’in dexa tion. Comme le re‐ 
marque Gre go ry Dow ney (2008), au teur d’un livre ma jeur qui re trace
la conver gence de la sté no gra phie et du sous- titrage comme formes
de tex tua li sa tion, à la fois les procès- verbaux ju ri diques et les sous- 
titres té lé vi suels évo luent en de ve nant des ou tillages de re cherche
avec la consti tu tion pro gres sive d’ar chives nu mé riques tem po rel le‐ 
ment en co dées. Ce chan ge ment marque une étape es sen tielle au sein
de l’évo lu tion des mé thodes d’ar chi vage et de re cherche dans plu‐ 
sieurs champs pro fes sion nels  : de la re cherche scien ti fique à la ges‐ 
tion du pa tri moine, de la pra tique ju ri dique et po li cière à la bi blio thé‐ 
co no mie, en im pli quant la re fonte des ser vices au dio vi suels vers une
nou velle concep tion de l’ar chive comme bi blio thèque élec tro nique.
Grâce au sous- titrage il est donc pos sible d’ef fec tuer des re cherches
ap pro fon dies au sein d’ar chives au dio vi suelles de plus en plus nour‐ 
ries (de la té lé vi sion ana lo gique nu mé ri sée aux ca ta logues de films ou
de vi déos à la de mande) en re pé rant pré ci sé ment les oc cur rences
d’un nom ou d’une phrase.

11

Cette évo lu tion est d’au tant plus évi dente si l’on consi dère l’essor (et
le per fec tion ne ment ré cent) du sous- titrage au to ma tique sur plu ‐
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sieurs pla te formes nu mé riques qui hé bergent une quan ti té de vi déos
lit té ra le ment in nom brable. 4 Déjà en 2005, Google Video et Yahoo
pro po saient des ou tils de re cherche vidéo d’ex traits d’émis sions té lé‐ 
vi suelles et Jo na than Ro sen berg, vice- manageur du pro jet de Google,
in ter ro gé au sujet de fu turs dé ve lop pe ments, dé cla rait  : « le pro jet à
long terme est com pli qué et évo lue ra avec le temps » (Han sell, 2005).
Afin d’avoir une vi sion d’en semble, re mar quons que le pro jet de nu‐ 
mé ri sa tion de livres Google Books avait été lancé l’année pré cé‐ 
dente 5, et qu’en 2006 on as siste pa ral lè le ment au lan ce ment de
Google Trans late et à l’achat, de la part de l’en tre prise, de la pla te‐ 
forme You Tube (Tu rovs ky, 2016 ; Ka man gar, 2007). En 2009, en cou‐ 
plant les ou tils de re con nais sance de la pa role de Google Voice et le
tra duc teur au to ma tique Google Trans late, on as siste au lan ce ment du
sous- titrage au to ma tique de You Tube, ce qui étend l’in fra struc ture
de re cherche nu mé rique au sein de conte nus vidéo à une échelle
quan ti ta tive sans pré cé dent (Har rens tien, 2009). De puis les an nées
2000, Google in ves tit avec constance le mar ché de la re cherche nu‐ 
mé rique, lancé par le dé ve lop pe ment des bi blio thèques nu mé riques
dans les an nées 90. Parmi les dif fé rents moyens mis en œuvre pour
étendre son do maine sur une masse de don nées de plus en plus gi‐ 
gan tesque, les cher cheurs de l’en tre prise ont saisi la va leur in trin‐ 
sèque du sous- titrage comme outil d’in dexa tion. Sur la pla te forme
You Tube, bien qu’il soit im pos sible de re cher cher un sous- titre dans
le mo teur de re cherche (ce qui si gni fie que les mots ne sont pas in‐ 
dexés dans leur in ter face uti li sa teur), il est pos sible de faire une re‐ 
cherche par mot à l’in té rieur de chaque vidéo. Pour ce faire, il suf fit
d’ou vrir l’on glet de trans crip tion d’une vidéo et de lan cer une com‐ 
mande de re cherche (CMD+F dans l’en vi ron ne ment Mac), le co dage
tem po rel du texte de sous- titrage nous per met en suite de re mon ter
au to ma ti que ment au mo ment de la vidéo où ap pa raît telle ou telle
autre phrase. En effet, il est pos sible d’ef fec tuer les mêmes gestes de
re cherche que l’on ap pli que rait à un do cu ment .pdf sur une vidéo
d’une confé rence ou d’un tu to riel. Dans les pla te formes Meta, en rai‐ 
son de la struc ture de l’in ter face de Fa ce book et Ins ta gram, il est im‐ 
pos sible de na vi guer en uti li sant les sous- titres comme en trée de re‐ 
cherche, mais nous pou vons ai sé ment sup po ser qu’une telle fonc‐ 
tion na li té est dis po nible pour les ana lystes de don nées de l’en tre‐ 
prise. Sem bla ble ment, nous pou vons émettre l’hy po thèse que Google
ait une ap pli ca tion in terne per met tant de na vi guer dans l’en semble
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des don nées tex tuelles is sues du sous- titrage ma nuel et au to ma tique
de sa pla te forme, pour réa li ser des études de mar ché, du ci blage pu‐ 
bli ci taire, des actes de cen sure, etc.

La sé pa ra tion entre texte de sous- titrage et fi chier au dio vi suel,
comme nous l’avons vu, est à la base de ces nou veaux ou tils de re‐ 
cherche, et bien que les grandes en tre prises comme Google ou Meta
gardent le pou voir sur la na vi ga bi li té des don nées qu’elles pro duisent
et hé bergent, on peut ob ser ver l’essor d’un cer tain nombre d’in ter‐ 
faces ex té rieures qui en puisent le po ten tiel en s’y gref fant. C’est le
cas du mo teur de re cherche fil mot, créé par jopik 1 en 2018. Il s’agit
d’un mo teur de re cherche qui per met de re pé rer les oc cur rences d’un
mot ou d’une phrase au sein d’une vaste base de don nées tirée des
sous- titres de You Tube. L’ap pli ca tion, réa li sée par un seul pro gram‐ 
meur comme « hobby pro ject », est fon dée sur un craw ler tex tuel (un
bot qui traite au to ma ti que ment des don nées tex tuelles) qui té lé‐ 
charge, in dexe et stocke les sous- titres ma nuels et au to ma tiques de
la pla te forme You Tube (jopik  1, 2018). Le pro gram meur af firme que
son bot ré colte ac tuel le ment les sous- titres d’en vi ron 2  mil lions de
vi déos par jour, et le mo teur de re cherche contient dé sor mais en vi‐ 
ron 2  mil liards de conte nus in dexés en plu sieurs langues (jopik  1,
2023). Il est donc pos sible d’uti li ser fil mot.com (http://filmot.com)

comme outil de re cherche par le sous- titrage dans une base de don‐ 
nées qui consti tue, d’après l’es ti ma tion de son in gé nieur, en vi ron
30  % des vi déos sous- titrées de You Tube. Le ré sul tat de ces re‐ 
cherches, à l’aide d’hy per liens qui nous ren voient di rec te ment aux vi‐ 
déos You Tube, nous per met de na vi guer de façon non li néaire dans la
pla te forme. Le faible poids des fi chiers de sous- titres (qui ne sont
rien d’autre que du texte es tam pillé par un co dage chro no lo gique) et
leur ma nia bi li té per mettent donc, même à un pro gram meur in dé pen‐ 
dant, de réa li ser une in fra struc ture de na vi ga tion ex trê me ment riche
et com plexe en se gref fant sur les don nées ex ploi tables dis po nibles
sur les pla te formes. D’autres ap pli ca tions avec des fonc tion na li tés
sem blables in dexent de vastes bi blio thèques de films ou d’émis sions
té lé vi suelles. Sur Yarn, Play phrase ou Pop mys tic 6 il est pos sible de
na vi guer par les sous- titres et de re pé rer des ex traits de films par des
ci ta tions de dia logues. De plus, puisque ces mo teurs de re cherche
sont in dexés à par tir de sous- titrages fil miques (et non pas de sous- 
titrages trans crip tifs, comme c’est sou vent le cas des vi déos You ‐
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Tube), il est éga le ment pos sible de re pé rer des oc cur rences non ver‐ 
bales en uti li sant la syn taxe ca no nique du sous- titrage pour sourds et
mal en ten dants 7. Il est ainsi pos sible de ras sem bler toutes les oc cur‐ 
rences d’aboie ment de chiens, ou de sons de pluie in dexés par les
pla te formes en cher chant par exemple [dogs bar king] ou [rain fal ling].
L’équipe de Pop mys tic a pu blié un ar ticle de dé mons tra tion qui met
bien en va leur le po ten tiel scien ti fique de ce genre de re cherches en
mon trant com ment ex traire de leur cor pus des don nées quan ti ta tives
et qua li ta tives axées dans le temps sur l’évo lu tion des oc cur rences du
rire ([laugh]) au sein d’une cé lèbre série té lé vi suelle (Pop Mys tic, 2021).
Outre fa ci li ter la re cherche en mi lieu ci né ma to gra phique, ces ou tils
peuvent très bien ser vir pour pro duire des études de so cio lin guis‐ 
tique ou de mar ke ting. L’ap pli ca tion No dus Labs offre en effet un ser‐ 
vice d’ana lyse des don nées tex tuelles du sous- titrage d’une quel‐ 
conque vidéo You Tube, en per met tant de gé né rer des graphes in ter‐ 
ac tifs qui aident le re pé rage de mots clés et de mo tifs ré cur rents,
avec une claire orien ta tion com mer ciale (No dus Labs, 2018).

Tous ces exemples té moignent de l’essor d’un nou veau ré gime de
cher cha bi li té éten due qui ré sulte du dé ve lop pe ment d’un vaste
champ de conver gence entre les études sur le trai te ment du lan gage
na tu rel et les modes de na vi ga tion et de col lecte de don nées dans des
en vi ron ne ments mul ti mo daux. L’opé ra tion de tex tua li sa tion mise en
place par le sous- titrage, d’abord conçu comme outil d’ac ces si bi li té
pour la cir cu la tion de conte nus au dio vi suels, est au jourd’hui à consi‐ 
dé rer à tous les ef fets comme un ac teur de cette trans for ma tion des
ou tils de re cherche et dans les modes de na vi ga tion et d’ana lyse des
bases de don nées mul ti mé diales. Ce chan ge ment de pa ra digme, loin
de concer ner uni que ment les don nées tex tuelles, im plique une nou‐ 
velle façon de conce voir nos éco sys tèmes mé dia tiques dans leur en‐ 
semble.

14

2.3. Le sous- titrage dans les cor pus
d’en trai ne ment des in tel li gences ar ti fi ‐
cielles

Dans une telle pers pec tive qui voit le sous- titrage sous l’angle des
don nées, le texte peut être trai té de plu sieurs ma nières, plus ou
moins re liées au conte nu au dio vi suel de base d’où il est ex trait. Parmi
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les do maines où le sous- titrage ac quiert une va leur en tant que don‐ 
née, outre les mo teurs de re cherche que nous avons ob ser vés dans la
par tie pré cé dente, il y a le vaste do maine de l’en trai ne ment des mo‐ 
dèles sta tis tiques et des ré seaux de neu rones ar ti fi ciels au trai te ment
du lan gage na tu rel. Consi dé rons d’abord que le sous- titrage in ter lin‐ 
guis tique, en tant que texte, est avant tout une forme de tra duc tion
ali gnée. Des bi blio thèques de sous- titres fil miques en accès libre,
telles que Open Sub titles (qui compte au 26/09/2023 6 852 260  fi‐ 
chiers de sous- titres en plu sieurs langues), consti tuent une base de
don nées de textes tra duits et ali gnés qui a servi à la réa li sa tion de
cor pus pa ral lèles pour l’en trai ne ment de mo dèles de tra duc tion au to‐ 
ma tique (Lison  & Tie de mann, 2016). 8 Ce type de cor pus prend le
sous- titrage comme simple texte de tra duc tion, fai sant abs trac tion
de son ca rac tère d’in ter mé dia tion avec un conte nu au dio vi suel.
D’autres, tels que We nets peech (Zhang et al. 2021) ou Ted- Lium (Her‐ 
nan dez et al. 2018) se servent des sous- titres et des fi chiers audio
tirés res pec ti ve ment de You Tube et de Ted Talks pour éta blir des cor‐ 
pus ali gnés de texte et voix, des ti nés à l’en trai ne ment de mo dèles de
re con nais sance de la pa role, en éli dant cette fois- ci uni que ment la
bande vidéo des don nées au dio vi suelles de dé part. Une troi sième ty‐ 
po lo gie de cor pus re tien dra par ti cu liè re ment notre at ten tion  : celle
qui vise le sous- titrage dans sa re la tion avec l’en vi ron ne ment mul ti‐ 
mo dal des conte nus au dio vi suels. Des cor pus tels que HowTo100M
(Miech et al. 2019) ou Tv Show Re trie val (Lei et al. 2020) ont été
conçus spé ci fi que ment pour le re pé rage de conte nus vidéo par le
texte (text- to-video re trie val). Il s’agit de cor pus pen sés pour l’en trai‐ 
ne ment de mo dèles de re con nais sance mul ti mo dale, ca pables d’iden‐ 
ti fier et de dé crire des si tua tions com plexes dé fi nies par l’in ter ac tion
de don nées vi suelles et lan ga gières. En d’autres termes ces mo dèles
tra vaillent au dé ve lop pe ment d’in tel li gences ar ti fi cielles ca pables de
« com prendre » non seule ment le lan gage na tu rel, mais aussi son
contexte prag ma tique, par des sys tèmes de vi sion par or di na teur
(ma chine vi sion). Une telle tâche ne peut être réa li sée qu’en dis po sant
de très grandes bi blio thèques au dio vi suelles pré ci sé ment an no tées,
ce qui de mande au jourd’hui un tra vail hu main coû teux et long. Afin
d’en fa ci li ter la pro duc tion, un groupe de re cherche sous la di rec tion
d’Ivan Lap tev a dé ve lop pé une fas ci nante mé thode d’ap pren tis sage.
En fai sant une ana lyse com pa ra tive du fi chier de sous- titrage et du
scé na rio d’un film, il montre qu’il est pos sible d’iso ler des re pré sen ta ‐
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tions pré cises de cer taines ac tions hu maines et de les sto cker comme
exemples pour un ap pren tis sage futur. Le scé na rio est une forme tex‐ 
tuelle qui in clut à la fois les dia logues et les des crip tions som maires
de l’ac tion, mais pas de mar quages tem po rels pré cis. Le sous- titrage
in clut bien les dia logues et les marques tem po relles, mais au cune
des crip tion de l’ac tion. En fai sant in ter agir les deux dans un pro ces‐ 
sus com pa ra tif, on peut si tuer dans le temps du film les mo ments où
tel ou tel autre évé ne ment vi suel est lo ca li sé. Ainsi, non seule ment la
pa role ou le son, mais l’image en mou ve ment elle- même est sus cep‐ 
tible d’être dé cou pée en seg ments in dexés, cher chables et uti li sables
(Lap tev et al. 2008).

Le data- set HowTo100M, pour sa part, est une très vaste bi blio thèque
d’ac tions hu maines éti que tées, mais elle a été consti tuée par une
autre mé thode. Afin de re grou per une grande quan ti té de scènes
mul ti mo dales pré ci sé ment dé crites, les cher cheurs se sont concen‐ 
trés sur les tu to riels vidéo ra con tés (nar ra ted video- tutorials), à sa‐ 
voir des vi déos où une per sonne est en train de faire quelque chose
(de la cui sine au bri co lage) tout en ex pli quant ce qu’elle fait dans un
but pé da go gique. Le sous- titrage de ces vi déos est donc une sorte de
texte des crip tif ali gné et syn chro ni sé tem po rel le ment au vi suel de
l’ac tion. En l’ana ly sant au to ma ti que ment, il est donc pos sible de
consti tuer une bi blio thèque de re la tions texte- image ro bustes sans
re cou rir à un tra vail mas sif d’an no ta tion hu maine.

16

Ces exemples visent à mon trer com ment, au- delà de la consom ma‐
tion ha bi tuelle par le pu blic et de la struc tu ra tion de mo teurs de re‐ 
cherche non li néaires, les sous- titres, en ten dus comme masse de
don nées mul ti mo dales, sont au jourd’hui ar ti cu lés de façon par ti cu liè‐ 
re ment in té res sante à l’éco lo gie au dio vi suelle. D’un côté ils per‐ 
mettent bien sûr au pu blic de re gar der des films étran gers, de suivre
des vi déos lors qu’on ne peut pas en tendre le son, mais, de l’autre
côté, ils per mettent aussi le dé ve lop pe ment d’ou tils de re cherche et
des prises in édites dans la ma tière des sons et des images, en ren dant
les conte nus au dio vi suels ma niables et ex ploi tables à des fins in soup‐ 
çon nées au mo ment de leur fa bri ca tion. Il convient tout de même de
re la ti vi ser l’im por tance du rôle que jouent les sous- titres dans la re‐ 
cherche en in tel li gence ar ti fi cielle. Qu’ils soient em ployés comme
cor pus de tra duc tions ali gnées, comme ré ser voir de seg ments ora li‐ 
sés ou comme outil pour le re pé rage d’in ter ac tions mul ti mo dales
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com plexes, ils de meurent pro blé ma tiques quant aux en jeux de sé lec‐ 
ti vi té in hé rents à leur fonc tion pri maire. Leur concep tion comme ins‐ 
tru ments d’accès ou d’ac ces si bi li té à géo mé trie va riable ne per met
pas tout à fait de les consi dé rer comme une base de don nées fiable.
Dans l’en traî ne ment de larges mo dèles lin guis tiques, les cor pus tirés
de sous- titres consti tuent un bas sin d’ex trac tion parmi tant d’autres,
et leur ef fi ca ci té n’est sans doute pas des plus ro bustes, en rai son de
l’hé té ro gé néi té des fac teurs mul ti mo daux qui en condi tionnent la
réa li sa tion dès le dé part. Ce bref sur vol de quelques- unes des mo bi li‐ 
sa tions de ces cor pus vise uni que ment à mon trer que le sous- titrage
a été iden ti fié comme une classe de textes sus cep tible de four nir des
don nées de tra duc tion et de trans crip tion à grande échelle. L’ef fi ca ci‐ 
té de ces usages pa ral lèles reste à prou ver, aussi en te nant compte
des opé ra tions d’édi tion et d’an no ta tion hu maines qui sont né ces‐ 
saires pour confi gu rer les sous- titres comme bas sin de don nées.
Néan moins, une telle in cur sion nous semble poin ter un ter rain de re‐ 
cherche im por tant à l’ave nir pour com prendre les dé ve lop pe ments
du sous- titrage et des usages qu’on en fait. Sa gé né ra li sa tion et son
au to ma ti sa tion à par tir des an nées 2000 ne ré pondent plus uni que‐ 
ment à un be soin de glo ba li sa tion mul ti lin guis tique ou d’ac ces si bi li té.
L’in dus trie lan ga gière semble fu sion ner de plus en plus avec le mar‐ 
ché de la re cherche, à tra vers le dé ploie ment de mé thodes d’adres‐ 
sage et de ré fé ren ce ment in for ma tique, en im po sant à nos tech‐ 
niques de mé dia tion la double tâche d’être à la fois un outil de com‐ 
pré hen sion (pour les usa gers) et un bas sin de don nées pour la
concep tion de mo dèles de re cherche, de tra duc tion ou de gé né ra tion
de lan gage. L’har mo ni sa tion de cette double ten sion pro blé ma tique
nous semble être un des ob jec tifs prin ci paux des pro chaines an nées
dans le champ du de si gn des in fra struc tures nu mé riques.

3. Poé tiques de la fouille de don ‐
nées : mois son nages sous- 
titrologiques
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3.1. Na vi guer au large des éco sys tèmes
nu mé riques
Le nou veau ré gime d’adres sage et de cher cha bi li té des images et des
sons que nous avons dé crit trouve ses prin ci pales ap pli ca tions dans la
re cherche et dans le mi lieu com mer cial au sein d’un vaste mar ché du
sto ckage et du trai te ment des don nées. Ce pen dant, il se rait in té res‐ 
sant de re mar quer que les ou tils issus du dé ve lop pe ment des in fra‐ 
struc tures d’in dexa tion nu mé rique ont aussi éveillé l’in té rêt de nom‐ 
breux ar tistes. À bien voir, il existe dans le mi lieu de l’art une vé ri table
tra di tion de l’ap pro pria tion des ou tils com mer ciaux et bu reau cra‐ 
tiques dans le but d’ex plo rer le po ten tiel des ten sions entre fonc tion‐ 
na li té et ex pé ri men ta tion. Pen sons aux dis po si tifs de l’art ar chi vis‐ 
tique dé crits par Hal Fos ter (2004), au concept d’un art de la post pro‐ 
duc tion dé ve lop pé par Ni co las Bour riad (2004), jusqu’au tra vail au tour
des dis po si tifs et do cu ments poé tiques mis en évi dence par Franck
Lei bo vi ci (2007) et Chris tophe Hanna (2010). Ces formes de re cherche
et de créa tion n’ont fait que se mul ti plier avec l’essor des tech no lo‐ 
gies nu mé riques, en ou vrant un ter rain de conver gence où l’art et le
trai te ment in for ma tique des don nées s’en tre croisent afin d’ex plo rer
des éco lo gies mé diales de plus en plus com plexes.

18

Dans un texte de 2010, l’écri vain concep tuel Ken neth Gold smith éla‐ 
bore le concept d’éco sys tème tex tuel, en re la tion aux gestes d’un‐ 
crea tive wri ting qui sont à la base de sa pra tique (Gold smith, 2010). Il
dé crit l’éco lo gie du texte nu mé rique par échelles ca rac té ri sées par de
dif fé rents de grés de pro tec tion et de mise en re la tion. Sa propre bi‐ 
blio thèque de fi chiers se rait un « éco sys tème local » pro té gé, in ac‐ 
ces sible aux mul tiples mo di fi ca tions et trans for ma tages. Les do cu‐ 
ments par ta gés entre peu d’in di vi dus dans un pro ces sus édi to rial se‐ 
raient un « mi cro cli mat où les va riables sont ex trê me ment contrô lées
et res treintes » 9. Enfin, un fi chier té lé char gé sur un ser veur pu blic
se rait pro je té dans une éco lo gie du texte à grande échelle, où chaque
élé ment est sus cep tible d’être mo di fié, trans for mé, copié, in té gré,
tagué, etc. L’écri vain non créa tif dont il peint le por trait se rait alors
ca pable de com prendre et d’ex plo rer la va rié té des pas sages mé diaux
et les sub ti li tés des mo di fi ca tions du lan gage qui ad viennent au sein
de ces tran sac tions do cu men tales des éco sys tèmes lo caux aux ré ‐
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seaux pu blics. Si, comme nous l’avons dé mon tré, le sous- titrage
consti tue une ty po lo gie spé ci fique de don nées ar ti cu lées aux éco lo‐ 
gies (et aux éco no mies) cir cu la toires des sons et des images, il s’agit
alors de voir de quelle ma nière on peut s’en sai sir pour ou vrir des
pers pec tives de créa tion et dé rou ter son fonc tion ne ment uti li taire et
com mer cial. Bien qu’il existe, de puis les an nées 1960, un cer tain
nombre d’exemples de pra tiques ar tis tiques qui se sont em pa rées des
tech niques de sous- titrage pour dé tour ner et ré écrire des films, ces
mé thodes agissent toute somme faite, dans les termes de Gold smith,
à un degré local dans l’éco lo gie au dio vi suelle (en mo di fiant le texte
d’un objet spé ci fique par une in ter ven tion lo ca li sée). Ici, nous nous
concen tre rons plu tôt sur des opé ra tions qui agissent sur le sous- 
titrage en tant que don née, outil de re cherche ou flux de syn chro ni‐ 
sa tion à une échelle sys té mique plus large. De telles pra tiques ar tis‐ 
tiques se fondent moins sur l’écri ture ou la créa tion de toute pièce
d’un ar te fact que sur la concep tion de mé thodes de fouille et de « 
mois son nage du web » (web scra ping) 10 afin de mon trer de nou velles
ma nières de conce voir nos na vi ga tions et nos consom ma tions mé dia‐ 
tiques.

3.2. Vi deo grep et le su per cut sous- 
titrologique
Un pre mier exemple de créa tion ar tis tique fon dée sur les ou tils de
re cherche et d’in dexa tion par le sous- titrage est re pé rable dans les
pra tiques d’au to ma ti sa tion de vi déos su per cut. On dé signe par su per‐ 
cut « des mon tages ob ses sion nels et com pul sifs de clips vidéo, iso lant
mé ti cu leu se ment chaque oc cur rence d’un seul élé ment, gé né ra le‐ 
ment des cli chés, des phrases et d’autres tropes. » (Bayo, 2008). Bien
que ce type de remix au dio vi suels trouve ses an cêtres sa vants dans
l’his toire du ci né ma ex pé ri men tal et du found- footage, avec la gé né‐
ra li sa tion du té lé char ge ment et des lo gi ciels de mon tage, cette pra‐ 
tique est de ve nue à tous les ef fets un « genre » ex trê me ment ré pan du
dans la culture in ter net (Mc Cor mack, 2011). La créa tion d’un su per‐ 
cut, étant de fait une pra tique de remix mo no thé ma tique (consti tuée
au tour d’un seul prin cipe de sé lec tion), de mande un tra vail ri gou reux
de vi sion nage et de dé cou page d’ex traits 11. Par exemple, l’ar tiste
Chris tian Mar clay a tra vaillé pen dant trois ans avec ses six as sis tants
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pour réa li ser son cé lèbre « The Clock », un film de la durée de
24  heures, com po sé uni que ment d’images qui montrent l’heure qu’il
est (Myers & Mar clay, 2018).

Le pro gram meur et ar tiste nu mé rique Sam La vigne réa lise en 2014
Vi deo grep, un lo gi ciel en ligne de com mande qui per met d’au to ma ti‐ 
ser le pro ces sus de re cherche et de com po si tion de vi déos su per cut.
Le lo gi ciel per met de sé lec tion ner un cri tère d’ex trac tion dans les fi‐ 
chiers de sous- titrage d’une bi blio thèque de vi déos (un mot, une
phrase, une ca té go rie gram ma ti cale, par exemple les noms sui vis
d’ad jec tifs, etc.) et puis de dé cou per et d’en chaî ner les ex traits cor‐ 
res pon dants au cri tère éta bli. Il est ainsi pos sible de com pi ler l’en‐ 
semble des oc cur rences du syn tagme « What I can tell you… » dans
les confé rences de presse du se cré taire de la Maison- Blanche, ou les
scènes sans dia logue dans le film Total Re call, ou en core les sé‐ 
quences « gé ron dif+ar ticle dé ter mi na tif+ad jec tif+nom » dans une
cen taine de vi déo con fé rences TED, comme l’ex plique La vigne dans
un en tre tien pour Vice (Muf son  & La vigne 2014). Le lo gi ciel de La‐ 
vigne per met donc de conce voir les don nées de sous- titrage comme
un outil de re pé rage au to ma ti sé, et de gé né rer des œuvres com po‐ 
sites qui ré ar rangent de ma nière non li néaire les conte nus au dio vi‐ 
suels. Outre cela, c’est aussi un ex cellent outil pé da go gique, dont La‐ 
vigne se sert dans ses cours de Scra pism à l’École pour la Com pu ta‐ 
tion Poé tique (School for Poe tic Com pu ta tion), consa crés au mois‐ 
son nage du web comme pra tique créa tive (La vigne, 2022 et 2023). Le
lo gi ciel de La vigne a par ailleurs été ap pli qué à un mo dèle d’in tel li‐ 
gence ar ti fi cielle par la firme de mar ke ting nu mé rique Bran ger_Briz
en 2017, en in té grant la lo gique du su per cut à la créa tion gé né ra tive
pour réa li ser un vidéo- clip re com po sé quo ti dien ne ment pour le mor‐ 
ceau de mu sique Dig Down du groupe Muse. L’al go rithme dé ve lop pé
à cet effet réa li sait tous les jours un nou veau mon tage au dio vi suel où
les pa roles du mor ceau de Muse étaient ti rées d’ex traits de vi déos
d’ac tua li té au to ma ti que ment mois son nés sur You Tube (Bran ger_Briz,
2017 ; Grba, 2021).
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3.3. SoSo Li mi ted : « Re Cons ti tuer » le
dis cours po li tique par le sous- titrage
Le lo gi ciel de La vigne et la pra tique du su per cut au to ma ti sé prennent
comme mo dèle les ou tils in for ma tiques d’ex trac tion de don nées (data
mi ning) ap pli qués aux sous- titres pour pro duire des com po si tions
ab sur distes dans la li gnée du cut- up ou de l’art du remix. Le tra vail de
SoSo Li mi ted, groupe de de si gners fondé en 2003 à MIT, se concentre
sur un autre as pect du trai te ment des don nées, celui de l’ana lyse et
de la vi sua li sa tion. Re Cons ti tu tion est une per for mance réa li sée par
les membres du col lec tif en 2008 et 2012, au mo ment des dé bats pré‐
si den tiels états- uniens. Le pro to cole est le sui vant  : pen dant les dé‐ 
bats, un lo gi ciel spé ci fi que ment conçu pour cap ter le sous- titrage té‐ 
lé vi suel per met aux membres du col lec tif d’éla bo rer et de per for mer
en di rect une ana lyse tex tuelle in for ma ti sée des dis cours des can di‐ 
dats (Obama vs. Mc Cain en 2008 et Obama vs. Rom ney en 2012). Ainsi,
en uti li sant plu sieurs ou tils de trai te ment du lan gage na tu rel et de vi‐ 
sua li sa tion de don nées, la pa role des can di dats est constam ment ac‐ 
com pa gnée par un flux ana ly tique qui en dé voile les pat terns lin guis‐ 
tiques, en ex po sant la ré cur rence de cer taines for mules de lan gage
ou de cer tains thèmes fon da men taux en al té rant les condi tions ha bi‐ 
tuelles de ré cep tion du débat (SoSo Li mi ted, 2008) 12. Si la per for‐ 
mance de 2008 était réa li sée de vant un pu blic assis dans un cadre ci‐ 
né ma to gra phique, en 2012 elle prend la forme d’une ap pli ca tion, pré‐ 
sen tée comme « une dé cons truc tion des dé bats pré si den tiels en
temps » 13 na vi gable en temps réel par les uti li sa teurs, qui dis posent
ainsi d’une « une ma nière com plé men taire de s’im mer ger dans l’ex pé‐ 
rience du débat, en se ser vant uni que ment de la loupe du lan gage
pour se gui der. » (SoSo Li mi ted 2012). Re Cons ti tu tion se pré sente
donc, non sans une cer taine iro nie, comme un outil de tra ver sée et
de dé mys ti fi ca tion de la rhé to rique des can di dats à la pré si dence, en
ex po sant, par une sorte de rétro- ingénierie de la com mu ni ca tion po‐ 
li tique, les stra té gies lin guis tiques mises en œuvre pour convaincre
l’élec to rat.

22

Dans le cas de Re Cons ti tu tion, le mo dèle de ré fé rence de l’œuvre
n’est plus tant celui de l’ex trac tion des don nées, mais bien celui de la
vi sua li sa tion de celles- ci. Si le su per cut de La vigne est un outil ex plo ‐
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ra toire qui per met d’ef fec tuer un remix dif fus de nom breuses sources
pour ex pé ri men ter de nou veaux jeux com bi na toires, SoSo Li mi ted
offre bel et bien un « ser vice d’ana lyse » du dis cours po li tique, non
pas pour mé lan ger les cartes, mais pour en cla ri fier cer tains as pects
et suivre pas à pas son dé rou le ment d’un point de vue dif fé rent. Ainsi
fai sant, Re Cons ti tu tion se pré sente comme une sorte de plug- in pi‐ 
rate de l’émis sion té lé vi suelle, en bi fur quant les normes spec ta to‐ 
riales qui y sont ins crites. Le texte du sous- titrage, dans ce cas, n’est
plus consi dé ré comme une sur face de re- composition, mais bien
comme un plan de re- constitution, à sa voir un flux de lan gage obs cur
(voire même in can ta toire) dont il s’agi rait de re cons ti tuer le sens par
l’ana lyse et la struc tu ra tion. Ainsi, les pra tiques dé sor mais ca no niques
des hu ma ni tés nu mé riques (lec ture dis tan ciée, lexi co mé trie et lo go‐ 
mé trie, mo dé li sa tion thé ma tique) et de l’ana lyse sta tis tique (re pré‐ 
sen ta tion gra phique, vi sua li sa tion de ré seaux, car to gra phie cog ni tive)
sont mises au pro fit d’une re con fi gu ra tion mé diale de l’éco sys tème
té lé vi suel et des re pré sen ta tions du dis cours po li tique, en trans po‐ 
sant les images, les sons et les textes dans une in ter face de dé cons‐ 
truc tion et de re cons ti tu tion pra ti cable par le pu blic.

Conclu sion
Dans cet ar ticle nous avons tenté d’ou vrir, dans une pers pec tive in‐ 
ter dis ci pli naire, un ter rain au car re four des études des média ci né‐ 
ma to gra phiques et des études sur les modes de clas si fi ca tion, de ré‐ 
colte et de trai te ment des don nées. L’his toire tech nique du sous- 
titrage nous semble consti tuer un champ par ti cu liè re ment in té res‐ 
sant pour ob ser ver l’évo lu tion des re la tions entre texte, images et
sons au sein de nos éco lo gies mé diales nu mé riques. Comme nous
l’avons mon tré, le pro ces sus de sé pa ra tion des élé ments tex tuels ini‐ 
tié au ci né ma et à la té lé vi sion se pro longe au jourd’hui dans l’en vi ron‐ 
ne ment nu mé rique en af fir mant de plus en plus le ca rac tère op tion‐ 
nel et sté ga no gra phique du sous- titrage. Cette ar ti cu la tion tech nique
confère au sous- titrage une sorte d’au to no mie par rap port à l’objet
au dio vi suel au quel il s’in cruste. C’est pré ci sé ment par cette re la tion
de rac cord ou de greffe que le sous- titre peut être consi dé ré en tant
que texte (et non pas en tant qu’image d’un texte) et qu’il peut en
consé quence ma ni fes ter son pou voir d’in dexa tion. L’ob jec tif de cet
ar ticle était donc de re mon ter aux condi tions de pos si bi li té de l’ap pli ‐
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ca tion d’une pen sée de l’in dexa tion au champ du sous- titrage. Les
exemples que nous ap por tons dé montrent qu’une telle dé marche
d’uti li sa tion dé ca lée des sous- titres comme don nées n’est pas une
cu rio si té. Elle s’in sère bel et bien dans une in dus trie gran dis sante,
celle des pla te formes au dio vi suelles et des in fra struc tures de re‐ 
cherche, qui ca pi ta lise sys té ma ti que ment sur la pro duc tion col lec tive
de formes lan ga gières. Le sous- titrage, comme d’autres pro duc tions
tex tuelles uti li taires, joue donc un rôle au sein des in fra struc tures de
ré fé ren ce ment et de re cherche ainsi que dans la consti tu tion de cor‐ 
pus lan ga giers. À tra vers cette pers pec tive historico- technique, nous
avons pu éta blir qu’il est pos sible de consi dé rer les sous- titres
comme des don nées et qu’on peut s’en ser vir comme d’un index. L’ef‐ 
fi ca ci té et la spé ci fi ci té de ces usages res tent à ex pli ci ter. En effet, les
ar gu ments ici pro po sés se fondent sur une ré duc tion de la com plexi‐ 
té des pra tiques du sous- titrage. Afin de prendre le recul né ces saire
pour l’ob ser ver en tant qu’objet tex tuel, nous avons ren voyé un cer‐ 
tain nombre de ques tions qui mé ritent d’être trai tées ul té rieu re ment.
D’abord, il fau drait ex pli ci ter quelle sorte de don nées sont les sous- 
titres, à quoi ef fec ti ve ment ils ren voient et au sujet de quoi ils sont
sus cep tibles de nous ren sei gner. Une telle re cherche pour rait être
menée en ré in té grant une pers pec tive sé mio tique et tra duc to lo gique
pour ob ser ver de près les ty po lo gies de pra tiques de sous- titrage is‐ 
sues des études en tra duc tion au dio vi suelle. Deuxiè me ment, il s’agi‐ 
rait donc de com prendre quelle sorte d’index nous pou vons éla bo rer
à par tir de ces don nées et quelles formes d’in ter tex tua li té mul ti mo‐ 
dale en dé cou le raient. À cet égard, il fau drait s’ap puyer da van tage sur
les re cherches en in gé nie rie des connais sances (Ca va lié, 2019 ; Ba chi‐ 
mont, 2007) et sur l’édi to ria li sa tion nu mé rique (Vitali- Rosati, 2020),
tout en conti nuant à nour rir la ré flexion avec une ob ser va tion des
usages non conformes (sou vent fort in té res sants) qui émergent des
pra tiques ar tis tiques.



Le sous-titrage dans l’écologie des données numériques : outils d’indexation et de recherche
audiovisuelle

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

cut.org/about/. Page consul tée le 30
sep tembre 2023.

Bo gu cki, Łukasz, et Mikołaj De ckert, éd.
The Pal grave Hand book of Au dio vi sual
Trans la tion and Media Ac ces si bi li ty.
Cham, Swit zer land: Pal grave Mac mil lan,
2020.

Bour riaud, Ni co las. Post pro duc tion  : La
culture comme scé na rio, Com ment l’art
re pro gramme le monde contem po rain.
Do cu ments sur l’art. Dijon : Les Presses
du réel, 2004.

Bran ger_Briz. « Muse AI Su per cuts ».
Bran ger_Briz (blog), 2017.
https://www.bran ger briz.com/port fo‐ 
lio/muse- ai-supercut. Page consul tée
le 30 sep tembre 2023.

Brat ton, Ben ja min H. The Stack: On
soft ware and So ve rei gn ty. Soft ware
Stu dies. Cam bridge, Mas sa chu setts:
MIT Press, 2015.

Burch, Noël. La Lu carne de l’in fi ni  :
Nais sance du lan gage ci né ma to gra‐ 
phique. Fac. Paris : Na than, 1991.

Ca va lié, Étienne. L’in dexa tion ma tière
en tran si tion : De la ré forme de Ra meau
à l’in dexa tion au to ma tique. Col lec tion
Bi blio thèques. Paris : Édi tions du Cercle
de la li brai rie, 2019.

Cit ton, Yves. Pour une éco lo gie de l’at‐ 
ten tion. Coll. “La cou leur des idées”.
Paris : Seuil, 2014.

Cornu, Jean- François. Le dou blage et le
sous- titrage  : His toire et es thé tique.
Coll. “Le spectaculaire- Cinéma”.
Rennes  : Presses uni ver si taires de
Rennes, 2014.

Darn ton, Ro bert. The Case for Books:
Past, Present, and Fu ture. New York:
Pu blic Af fairs, 2010.

De Linde, Zoé, et Neil Kay. The Se mio‐ 
tics of Sub tit ling. Lon don - New York:
Rout ledge, 2014.

Des nos, Ro bert. Les rayons et les
ombres  : Ci né ma. Édité par Marie- 
Claire Dumas. Paris : Gal li mard, 1992.

Díaz- Cintas, Jorge. «  ‘Sub tit ling’s a car‐ 
ni val’: New Prac tices in Cy bers pace  ».
Édité par Juan José Mar ti nez Sier ra.
The Jour nal of Spe cia li sed Trans la tion,
no 30 (juillet 2018): 127‐49.

Díaz- Cintas, Jorge, et Kris ti jan Nikolić,
éd. Fast- Forwarding with Au dio vi sual
Trans la tion. Bris tol; Blue Ridge Sum mit,
PA: Mul ti lin gual Mat ters, 2018.

Díaz- Cintas, Jorge, et Aline Re mael.
Sub tit ling: Concepts and Prac tices. First
edi tion. Trans la tion Prac tices Ex plai‐ 
ned. Abing don, Oxon; New York, NY  :
Rout ledge, 2021.

Dow ney, Gre go ry John. Clo sed Cap tio‐ 
ning: Sub tit ling, Ste no gra phy, and the
Di gi tal Conver gence of Text with Te le‐ 
vi sion. Johns Hop kins Stu dies in the
His to ry of Tech no lo gy. Bal ti more: Johns
Hop kins Uni ver si ty Press, 2008.

Dupré la Tour, Claire. « Les in ter titres
ré duits au si lence, Aper çus et re mises
en pers pec tive ». In Scrit tu ra e im ma‐ 
gine: la di das ca lia nel ci ne ma muto: atti
del IV Conve gno in ter na zio nale di studi
sul ci ne ma, Udine 20-22 marzo 1997,
édité par F. Pi tas sio et L. Qua re si ma.
Atti del Conve gno in ter na zio nale di
studi sul ci ne ma. Forum, 1998.

Dupré La Tour, Claire. « Un pro cé dé fil‐ 
mique  : L’in ter titre. Re tour aux
sources ». In Ci né ma et lit té ra ture  :
D’une écri ture l’autre, Hors Série n°
6�11‐36. Uni ver si té Paris X Nan terre,
2002.



Le sous-titrage dans l’écologie des données numériques : outils d’indexation et de recherche
audiovisuelle

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Dupré la Tour, Claire, et Ca ro line
Amann. Zwi schen ti tel. Universität
Ham burg, Ins ti tut für Ger ma nis tik,
2012.

Dwyer, Tessa. Spea king in Sub titles: Re‐ 
va luing Screen Trans la tion. 1re  éd.
Edin burgh Uni ver si ty Press, 2017.

Ell ces sor, Eli za beth. « Cap tions On, Off,
on TV, On line : Ac ces si bi li ty and Search
En gine Op ti mi za tion in On line Clo sed
Cap tio ning ». Te le vi sion  & New Media
13, no 4 ( juillet 2012): 329‐52.

Fos ter, Hal. « An Ar chi val Im pulse ». Oc‐ 
to ber 110 (oc tobre 2004): 3‐22.

Gam bier, Yves. « Sub tit ling ». In En cy‐ 
clo pe dia of Lan guage & Lin guis tics, par
E. K. Brown et Anne An der son, 2nd ed.
Am ster dam: El se vier, 2006.

Gart ner, Ri chard. Me ta da ta: Sha ping
Know ledge from An ti qui ty to the Se‐ 
man tic Web. New York, NY  : Sprin ger
Ber lin Hei del berg, 2016.

Gau dreault, André. « Des cris du bo ni‐ 
men teur aux chu cho te ments des in ter‐ 
titres… ». In Scrit tu ra e im ma gine. La
di das ca lia nel ci ne ma muto, 4�53‐69.
Udine: Forum, 1998.

Gau dreault, André. «  Titles, Sub titles,
and In ter titles: Fac tors of Au to no my,
Fac tors of Conca te na tion ». Tra duit par
Bar nard, Ti mo thy. Film His to ry  25,
no 1‐2 (2013) : 81.

Gi tel man, Lisa, éd. «  Raw Data  » is an
Oxy mo ron. In fra struc tures Se ries.
Cam bridge, Mas sa chu setts; Lon don,
En gland: The MIT Press, 2013.

Gold smith, Ken neth. «  A Tex tual Eco‐ 
sys tem  ». Poe try Foun da tion (blog),
10 avril 2010. https://www.poe try foun‐ 
da tion.org/harriet- books/2010/04/a- 

textual-ecosystem. Page consul tée le
30 sep tembre 2023.

Got tlieb, Hen rik. « Sub tit ling: Dia go nal
Trans la tion ». Pers pec tives 2, no 1 ( jan‐ 
vier 1994) : 101‐21.

Graf ton, An tho ny. « Fu ture Rea ding Di‐ 
gi ti za tion and its Dis con tents », 27 oc‐ 
tobre 2007, The New Yor ker édi tion.
https://www.newyor ker.com/ma ga‐ 
zine/2007/11/05/future- reading. Page
consul tée le 30 sep tembre 2023.

Grba, Dejan. «  Al ways Al rea dy Just,
Com bi na to rial In ven ti ve ness in New
Media Art  ». In The Rout ledge Hand‐ 
book of Remix Stu dies and Di gi tal Hu‐ 
ma ni ties, édité par Eduar do Navas,
Owen Gal la gher, et xtine bur rough,
366‐77. New York: Rout ledge/Tay lor  &
Fran cis Group, 2021.

Hanna, Chris tophe. Nos dis po si tifs poé‐ 
tiques. Col lec tion For bid den beach.
Paris : Ques tions théo riques, 2010.

Han sell, Saul. « Google and Yahoo Are
Ex ten ding Search Abi li ty to TV Pro‐ 
grams », 25  jan vier 2005, New York
Times édi tion. https://www.ny‐ 
times.com/2005/01/25/tech no lo‐ 
gy/google- and-yahoo-are-extending-
search-ability-to-tv-programs.html.
Page consul tée le 30 sep tembre 2023.

Har rens tien, Ken. « Au to ma tic Cap tions
in You Tube ». google.blog (blog), 19 no‐ 
vembre 2009. https://goo gle blog.blog‐ 
spot.com/2009/11/automatic- 
captions-in-youtube.html. Page consul‐ 
tée le 30 sep tembre 2023.

Har wood, John. The In ter face: IBM and
the Trans for ma tion of Cor po rate De si‐ 
gn, 1945/1976. A Qua drant Book. Min‐ 
nea po lis, MN: Uni ver si ty of Min ne so ta
Press, 2011.



Le sous-titrage dans l’écologie des données numériques : outils d’indexation et de recherche
audiovisuelle

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Her nan dez, Fran çois, Vincent Nguyen,
Sahar Ghan nay, Na ta lia To ma shen ko, et
Yan nick Es tève. « TED- LIUM 3� twice as
much data and cor pus re par ti tion for
ex pe ri ments on spea ker adap ta tion »,
2018.

Ivars son, Jan, et Mary Car rol. Sub tit ling.
Sim ri shamn : Tran se dit, 1998.

jopik  1. « fil mot », 2018. https://fil‐ 
mot.com. Page consul tée le 30  sep‐ 
tembre 2023.

jopik  1. «  Fil mot — About ». fil mot.com
(blog), 2018. https://fil mot.com/about.
Page consul tée le 30 sep tembre 2023.

jopik  1. «  Is there a web site where you
can search for au to ma ted cap tions? »
Forum. Red dit (blog), 25  sep tembre
2023. https://www.red dit.com/r/you‐ 
tube/com ments/16qituy/com‐ 
ment/k1y7hua/. Page consul tée le
30 sep tembre 2023.

Ka man gar, Salar. « A Look Ahead at
Google Video and You Tube ».
google.blog (blog), 25  jan vier 2007.
https://goo gle blog.blog‐ 
spot.com/2007/01/look- ahead-at-
google-video-and-youtube.html. Page
consul tée le 30 sep tembre 2023.

La casse, Ger main. « Le bo ni men teur et
le ci né ma oral ». Uni ver si té de Mont‐ 
réal, 1996.

Lap tev, Ivan, Mar cin Mars za lek, Cor de‐ 
lia Schmid, et Ben ja min Ro zen feld. « 
Lear ning Rea lis tic Human Ac tions from
Mo vies ». In 2008 IEEE Confe rence on
Com pu ter Vi sion and Pat tern Re cog ni‐ 
tion, 1‐8. An cho rage, AK, USA  : IEEE,
2008.

La vigne, Sam. « Vi deo grep ». Sam La‐ 
vigne (blog), 2014. https://lav.io/pro‐ 
jects/vi deo grep/. Page consul tée le
30 sep tembre 2023.

La vigne, Sam. «  Vi deo grep Tu to rial -
How to Make Au to ma tic Su per cuts ».
Sam La vigne (blog), 21  avril 2022.
https://lav.io/notes/videogrep- 
tutorial/. Page consul tée le 30  sep‐ 
tembre 2023.

La vigne, Sam, Ilona Brad, et Jo na than
W. Y. Gray. « School for Poe tic Com pu‐ 
ta tion - In fi nite Video: Ex plo ring Video
Ar chives Through Code ». School for
Poe tic Com pu ta tion (blog), 1 sep tembre
2023. https://sfpc.study/ses sions/fall-
23/infinite- video. Page consul tée le
30 sep tembre 2023.

Lei, Jie, Li cheng Yu, Ta ma ra L. Berg, et
Mohit Ban sal. « TVR: A Large- Scale Da‐ 
ta set for Video- Subtitle Mo ment Re‐ 
trie val ». arXiv, 18 août 2020.

Lei bo vi ci, Franck. Des do cu ments poé‐ 
tiques. Al Dante/Ques tions Théo riques.
For bid den beach. Al  Dante/Ques tions
Théo riques, 2007.

Lind say, Va chel. The Art of the Mo ving
Pic ture. Mo dern Li bra ry pbk. ed. Mo‐ 
dern Li bra ry the mo vies. New York:
Mo dern Li bra ry, 1915.

Lison, Pierre, et Jörg Tie de mann. « 
Open Sub titles2016� Ex trac ting Large
Pa ral lel Cor po ra from Movie and TV
Sub titles ». In In ter na tio nal Confe rence
on Lan guage Re sources and Eva lua tion,
2016.

Ma ta ma la, Anna, et Pilar Orero, éd. Lis‐ 
te ning to Sub titles: Sub titles for the
Deaf and Hard of Hea ring. Bern  ; New
York, N.Y: Peter Lang, 2010.

Mc Cor mack, Tom. «  Com pi la tion Na‐ 
tion, the His to ry and the Rise of the Su‐ 
per cut ». Mu seum of the Mo ving Image
(blog), 25 avril 2011. http://www.mo vin‐ 
gi ma ge source.us/ar ticles/compilation- 



Le sous-titrage dans l’écologie des données numériques : outils d’indexation et de recherche
audiovisuelle

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

nation-20110425. Page consul tée le
30 sep tembre 2023.

Miech, An toine, Di mi tri Zhu kov, Jean- 
Baptiste Alay rac, Ma ka rand Ta pas wi,
Ivan Lap tev, et Josef Sivic. « 
HowTo100M: Lear ning a Text- Video
Em bed ding by Wat ching Hun dred Mil‐ 
lion Nar ra ted Video Clips ». arXiv,
31 juillet 2019.

Mills, Mara. « Deaf Jam ». So cial Text 28,
no 1 (2010) : 35‐58.

Muf son, Be ckett, et Sam La vigne. « This
Pro gram mer Will Show You How To
Make Ins tant Movie Su per cuts ». Vice
(blog), 24  juin 2014.
https://www.vice.com/en/ar‐ 
ticle/wnp59w/this- programmer-will-
show-you-how-to-make-instant-
movie-supercuts. Page consul tée le
30 sep tembre 2023.

Myers, Lynne, et Chris tian Mar clay. « In
Conver sa tion with Chris tian Mar clay
about “The Clock” Scree ning at TATE
Mo dern ». De si gn boom (blog), 23  no‐ 
vembre 2018. https://www.de si gn‐ 
boom.com/art/conversation- christian-
marclay-the-clock-tate-modern-11-23-
2018/. Page consul tée le 30 sep tembre
2023.

Na gels, Ka the rine. « “Those Funny Sub‐ 
titles” : Silent Film In ter titles in Ex hi bi‐ 
tion and Dis course ». Early Po pu lar Vi‐ 
sual Culture 10, no 4 (2012): 367‐82.

No dus Labs. «  Text Net work Vi sua li za‐ 
tion of Video Sub titles  ». No dus Labs
(blog), 2  oc tobre 2018. https://no dus‐ 
labs.com/cases/visualize- videos-
subtitles/. Page consul tée le 30  sep‐ 
tembre 2023.

Nornes, Abé Mark. « For an Abu sive
Sub tit ling ». Film Quar ter ly  52, no  3
(1 avril 1999): 17‐34.

Pa rik ka, Jussi. A Geo lo gy of Media.
Elec tro nic Me dia tions, Vol. 46. Min nea‐ 
po lis; Lon don: Uni ver si ty of Min ne so ta
Press, 2015.

Pérez- Gonzáles, Luis. « Mul ti mo da li ty
in Trans la tion and In ter pre ting Stu‐ 
dies ». In A Com pa nion to Trans la tion
Stu dies, édité par San dra Ber man et
Ca the rine Por ter. Ho bo ken, New Jer sey:
Wiley Bla ck well, 2014.

Ples se raud, Em ma nuel. « L’es pe ran to vi‐ 
suel ». In L’Art des foules; Théo ries de la
ré cep tion fil mique comme phé no mène
col lec tif en France (1908-1930). Vil le‐ 
neuve d’Ascq : Presses Uni ver si taires du
Sep ten trion, 2011.

Poi beau, Thier ry. Babel  2.0  : Où va la
tra duc tion au to ma tique ? Paris  : Odile
Jacob, 2019.

Po me rantz, Jef frey. Me ta da ta. The MIT
Press Es sen tial Know ledge Se ries. Cam‐ 
bridge, Mas sa chu setts; Lon don, En‐ 
gland: The MIT Press, 2015.

Pop Mys tic, Johne. « The Merry Men of
TV Ac tion - Le vi ty Ut te rances in Knight
Rider and the Six Mil lion Dol lar Man ».
Pop Mys tic (blog), 29  dé cembre 2021.
https://pop mys tic.me dium.com/the- 
merry-men-of-tv-action-levity-
utterances-in-knight-rider-and-the-
six-million-dollar-man-c3236d787bab.
Page consul tée le 30 sep tembre 2023.

Por wal, Khu shi, Har shit Sri vas ta va, Ritik
Gupta, Shi vesh Pra tap Mall, et Nidhi
Gupta. « Video Trans crip tion and Sum‐ 
ma ri za tion Using NLP ». SSRN Elec tro‐ 
nic Jour nal, 2022.

Ro bert son, Craig. The Fi ling Ca bi net: A
Ver ti cal His to ry of In for ma tion. Min‐ 
nea po lis (Minn.): Uni ver si ty of Min ne‐ 
so ta Press, 2021.



Le sous-titrage dans l’écologie des données numériques : outils d’indexation et de recherche
audiovisuelle

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

1  Pour une bi blio gra phie chro no lo gique in ter na tio nale (1906-2013) sur le
thème des in ter titres, voir Dupré La Tour et Amann, 2012.

2  Quoique cela peut tout aussi bien être vu comme une ma nière de ca cher
et stig ma ti ser en core une fois les ac com plis se ments de ces mêmes com mu‐ 
nau tés sourdes qui ont tant tra vaillé à la concep tion tech nique et au dé ve‐ 
lop pe ment du cadre légal du droit à l’ac ces si bi li té. Au sujet des en tre croi se‐ 
ments constants du dé ve lop pe ment tech no lo gique et du han di cap, et sur le
« pré texte d’as sis ta nat » (as sis tive pre text) sou vent mis en place en phase de
concep tion (et aus si tôt ou blié pour le pro fit) par les en tre prises de de si gn
tech no lo gique voir: Mills, 2010; Ell ces sor, 2012.

Romero- Fresco, Pablo. « Eye Tra cking,
Sub tit ling and Ac ces sible Film ma king ».
In Seeing into Screens: Eye Tra cking
and the Mo ving Image, édité par Tessa
Dwyer, Claire Per kins, Sean Red mond,
et Jodi Sita. Bloom sbu ry Pu bli shing Inc,
2018.

Son tag, Susan. Sur la pho to gra phie.
Tra duit par Phi lippe Blan chard. Nou‐ 
velle éd. Paris  : Chris tian Bour gois édi‐ 
teur, 2021.

SOSO Li mi ted. Re Cons ti tu tion  2008.
Per for mance. 2008.

SOSO Li mi ted. Re Cons ti tu tion  2012.
Per for mance. 2012. http://www.re‐ 
cons ti tu tion2012.com.

Szen dy, Peter. Le Su per mar ché du vi‐ 
sible  : Essai d’ico no mie. Pa ra doxe.
Paris : Les Édi tions de Mi nuit, 2017.

Szen dy, Peter. Pour une éco lo gie des
images. Pa ra doxe. Paris  : Les Édi tions
de Mi nuit, 2021.

Tu rovs ky, Barak. « Ten years of Google
Trans late ». blog.google (blog), 28  avril
2016. https://blog.google/pro‐ 
ducts/trans late/ten- years-of-google-
translate/. Page consul tée le 30  sep‐ 
tembre 2023.

Van der plank, Ro bert. Cap tio ned media
in fo rei gn lan guage lear ning and tea‐ 
ching: sub titles for the deaf and hard- 
of-hearing as tools for lan guage lear‐ 
ning. New lan guage lear ning & tea ching
en vi ron ments. Ox ford, Uni ted King‐
dom: Pal grave Mac mil lan, 2016.

Vitali- Rosati, Mar cel lo. « Pour une
théo rie de l’édi to ria li sa tion ». Hu ma ni‐ 
tés nu mé riques, no 1 (1 jan vier 2020).

Wein berg, Her man G. «  The Lan guage
Bar rier  ». Hol ly wood Quar ter ly  2, no  4
(1947) : 333‐37.

Wit more, Mi chael. « Text  : A Mas si ve ly
Ad dres sable Ob ject ». In De bates in the
Di gi tal Hu ma ni ties, édité par Mat thew
K. Gold, 324‐27. Uni ver si ty of Min ne so‐ 
ta Press, 2012.

Zde nek, Sean. Rea ding Sounds: Closed- 
Captioned Media and Po pu lar Culture.
Uni ver si ty of Chi ca go Press, 2015.

Zhang, Bin bin, Hang Lv, Peng cheng
Guo, Qijie Shao, Chao Yang, Lei Xie, Xin
Xu, et al. «  We netS peech: A 10000+
Hours Multi- domain Man da rin Cor pus
for Speech Re cog ni tion », 2021.



Le sous-titrage dans l’écologie des données numériques : outils d’indexation et de recherche
audiovisuelle

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

3  Pour ce qui concerne la concep tua li sa tion des méta- données nu mé‐ 
riques et leur ty po lo gie voir Po me rantz, 2015. Pour l’his toire et l’évo lu tion
des études sur la clas si fi ca tion in for ma tique voir Ro bert son, 2021 ; Git le man,
2013 ; Har wood, 2011.

4  Il semble être im pos sible de sa voir com bien de vi déos sont pré sentes sur
You Tube à un mo ment t. D’après Sta tis ta, en avril 2022, en vi ron 500 heures
de vidéo sont té lé char gées sur You Tube chaque mi nute. Voir  : https://ww
w.sta tis ta.com/to pics/2019/you tube/#to pi cO ver view (consul té le
27/09/2023)

5  Pour une ana lyse dé taillée du cas Google Li bra ry et des contro verses lé‐ 
gales liées à la nu mé ri sa tion de livres voir : Darn ton (2010) et Grat ton (2007).

6  Yarn: https://ge tyarn.io/  ; Play phrase: https://www.play phrase.me  ;
Pop mys tic: https://pop mys tic.com/

7  Bien que les normes du sous- titrage SME va rient selon les pays et les en‐ 
vi ron ne ments de dif fu sion, l’usage des pa ren thèses ou des cro chets est par‐ 
ti cu liè re ment ré pan du dans les en vi ron ne ments nu mé riques pour in di quer
les oc cur rences so nores non ver bales. Voir Zde nek, 2015; Bo gu cki  & De‐ 
ckert, 2020.

8  Pour une ex cel lente syn thèse de l’his toire de la tra duc tion au to ma tique
et de son rap port à l’ex trac tion de cor po ra mul ti lingues ali gnés, voir Poi‐ 
beau, Thier ry, 2019.

9  «  The edi ting pro cess that oc curs bet ween two people via email of a
word pro ces sing do cu ment is an example of a mi cro cli mate where the va‐ 
riables are ex tre me ly li mi ted and control led. » (Gold smith, 2010)

10  On uti lise le terme de “mois son nage du web” pour in di quer les pro ces sus
d’ex trac tion au to ma ti sée des don nées du web à l’aide d’un robot col lec teur
(craw ler ou web- spider). L’au to ma ti sa tion des pro to coles d’in dexa tion de
nos mo teurs de re cherche contem po rains dé pend de ces opé ra tions d’ex‐ 
plo ra tion, de col lecte et d’éti que tage réa li sées à l’aide de ces lo gi ciels de
mois son nage.

11  Cela peut prendre la forme d’une re cherche vé ri ta ble ment ob ses sion‐ 
nelle, comme c’est le cas de Pre vious ly on Lost: What? qui en chaine toutes
les oc cur rences du mot ‘What?’ dans les pre mières trois sai sons de la série
té lé vi suelle Lost. Dis po nible en ligne: https://www.you tube.com/watch?v=
Gcat Q SyRK6c. Mais aussi de ve nir un in tri guant objet d’études fil miques

https://www.statista.com/topics/2019/youtube/%23topicOverview
https://getyarn.io/
https://www.playphrase.me/
https://popmystic.com/
https://www.youtube.com/watch?v=GcatQSyRK6c
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comme c’est le cas de Let’s En hance! Dis po nible en ligne: https://www.you t
ube.com/watch?v=Vxq9yj2pVWk (consul tés le 29/09/2023).

12  «  Nous avons conçu un lo gi ciel qui nous a per mis d'échan tillon ner et
d'ana ly ser la vidéo, l'au dio et le texte sous- titré du si gnal té lé vi sé. Grâce à
une série de trans for ma tions vi suelles et so nores, nous avons re cons ti tué le
ma té riel, ré vé lé des mo dèles lin guis tiques, ex po sé le conte nu et les struc‐ 
tures, et mo di fié fon da men ta le ment la ma nière dont les dé bats étaient re‐ 
gar dés. L'émis sion trans for mée a été pro je tée sur un écran de ci né ma pour
un pu blic assis. Cette œuvre a reçu la men tion ho no rable du prix Ars Elec‐ 
tro ni ca et a été fi na liste du fes ti val Trans me diale » (SoSo Li mi ted, 2008).

13  « A live de cons truc tion of the US pre si den tial de bates » (SoSo Li mi ted,
2012).

Français
Cet ar ticle ob serve le sous- titrage au dio vi suel comme ac teur d’une re con fi‐ 
gu ra tion de nos éco lo gies mé diales, de sa nais sance comme sup port de tra‐ 
duc tion et trans crip tion fil mique jusqu’à son uti li sa tion contem po raine
comme sys tème d’in dexa tion nu mé rique. Dans un pre mier temps, nous re‐ 
tra çons l’his toire des tech niques de sur im pres sion de sous- titres, de la gra‐ 
vure sur pel li cule à l’agen ce ment op tion nel du sous- titrage té lé vi suel et nu‐ 
mé rique. Nous pro po sons en suite de conce voir les sous- titres comme des
mé ta don nées de l’au dio vi suel, en ana ly sant l’im por tance qu’ils ont au‐ 
jourd’hui au sein des mo teurs de re cherche et des bi blio thèques d’en trai ne‐ 
ment des in tel li gences ar ti fi cielles. Enfin, nous mon trons com ment le sous- 
titrage, ob ser vé sous le prisme de la fouille de don nées, in ter vient dans la
concep tion de dis po si tifs ar tis tiques qui ré in ventent nos consom ma tions
mé dia tiques et nos na vi ga tions entre les images et les sons.

English
This art icle looks at au di ovisual sub titling as a key ele ment in the re con fig‐ 
ur a tion of our media eco lo gies, from its be gin nings as a filmic trans la tion
and tran scrip tion me dium to its con tem por ary use as a di gital in dex ing sys‐ 
tem. We first trace the his tory of tech niques for su per im pos ing sub titles,
from film en grav ing to the op tional fea tures of tele vi sion and di gital sub‐ 
titling. We then pro pose to think of di gital sub titles as au di ovisual metadata,
by ana lys ing the im port ance they have today within search en gines and ar‐ 
ti fi cial in tel li gence train ing data- sets. Fi nally, we show how sub titling,
viewed through the prism of data min ing, plays a part in the design of
artistic devices that re in vent the way we con sume media and nav ig ate
through im ages and sounds.

https://www.youtube.com/watch?v=Vxq9yj2pVWk
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